
LA CRISE DE LA VERRERIE 

On nous écrit d* r.harleroi : 
Il y a environ ua ta. las verreries national** 

» Jurant demandaient, par vote de la presse 
Allemande, lies souffleurs i bouteille, la Bei-
ftwrue ne pn.sedant plus cette catégorie d'oo-
vriers I2J ménagea «areot s implanter a Jura et. 
06 la verrerie leur loua VM maisons à des prix 
1res élevés Ces Allemands avaient contracte 
deaenpaa-cments inférieurs à ceux des quelques 
ouvriers heaBjee et françale axercaat eacore le 
métjer de ssoffleor* de bouteille*. 

Ces jours derniers, les Allemands ent résilié 
leurs enfrageuieat*. préférant retourner en 
Allemagne ou s engager à 1 étranger. 

Jeudi i'ernier,aresde800 souffleurs-«i quitté 
le Nasa n a destination d'Anvers, où ils se sont 
embarquée pour l'Amérique. 

l.a 1 rrene de alariemont et la verrerie de 
Jeuroort viennent de fermer leurs portes *>t 
d eteiacre leur» fours, les ouvriers ayant refuse 
d'accepter la rédoetten de talatr* da 15 % qui 
avait fié annoncée. De de fait, plusieurs cen
taine* d o*vh*rs sot* sas» travail. cas terriers 
re sont pas affiliés à la nouvelle Union ver-
1ère rt de ce fait se trouvent dana I M sHasUit 

préea>re. 
Dé. A an prend nembre de fours ont été 

•teir.i* dans les verreries de la région de Char-
lero . et deux ataoHssements ont fermé eontplê-
tem*nt. La marche des verres a vitras subit 
une crise, et las magasins sent encombrés 

a?x-il3iaxLdEt\ajs: 
LE anorr MM r*/vjvrtM 

DANS un KQLISM 
Une cérémonie avait au lieu dans la cathé

drale de Clermont-Ferrand. A laquelle avait 
prêté son oooooore la cotonre SoeMU dtaOban-
.eurs de Soint-Gorvoia. On avait, pour la eér-
constanoe. majoré le prix des chaises, et l'as
sistance publique réclama le versement du 
tant pour cent exigé dans les concerts laïques. 

Malgré las coneïasjons de H. Déjeen. com
missaire du gouvernement, favorables i la de
manderesse, le «knrseU d'Etat a repoussé la 
requête de l'Assistance publique. 

Il a faniJèsa décision sur ce qu'uée partie de 
l'église était restée é la disposition du public 
nen pavant. D'autre part, en augmentant le 
prix de location des chaises, le Conseil de 
Fabriqua a usé du droit que lut conféra l'ar-
tiele «i du décret du 80 novembre 1809. sans 
en.'erer A la solennité soa caractère d'office 
rrl.s-ieai. 

il e t urnbaWe que cette jurisprudence serait 
appliquée a la Société «les Auteurs de musique 
ai aile voulait percevoir ne droit sur le prix 
des chaises. 

un sn-opr-tonn taenoo 
Un ex lieutenant français, Oalopeau. • com

paru béer devant le tribunal correctionnel de 
BrexeHs* son» la prévention de faux as écri
tures uaBleinii. Il a été condamné à trots ans 
de prison, las deux oompHces se sont vu infli
ge*, l'an trais ans, et l'antre trois mois de prison. 

Dans une affaire de détournement d'un bijou. 
jugée immédiatement après. Oalopeau a été 
condamné A un mois de prison. 

Guerre et Marine 
AU CADRE DE RESERVE 

La «esterai de Moaard. ancien commandant 
As l'Bec** se Soint-Cyr, ancien chef du )•> corps 
d'armée, é Henry, grand-officier de la Légion 
d'honneur, poses an cadra de réserve. 

Il oommemHK en chef A Nancy lorsqu'il y a 
as é*—é» H ***. subitement et sans 

..„ de motif, relevé de ses hautes fonc-
et placé dans la position de disponibilité 

h le anWrhttre l'a laMsé défais lors. 
Il a été blessé deux fois, le 11 août 1870. t la 

ttuaille de Rexonville, ou son corps, le bataillon 
A s chasseurs I pieu de la garde, se conduisit 
d'une façon héroïque. 

AU « BORDA s 
Lee lisudouts qui se sont produits an cours 

gis étevat dé ta S* division de l'Ecole navale 
s'auront d'autre sanction que la punition gui a 
«M infligée é cas é liant** par le capitaine de 

Ç*a e t Là. 

Haine d'à: 

Alors d'hier 
sourogar, chancelier da ton 

(Ssanu. ts an». - M. It 
•nrkoit, à Bran» ville 

; (Ssanu. ts ans. - M. le 
1 najas ta, k arastarn** 

•aaàl d iaVant.rt» col» 

j Soolett a» asééaeaa* «t d* cki 
rt. je La aoehelln. It ena. - M .îijflt Kouaaot. 

. .1 Ssli ifia? cloSèl s* *ep Lopos. ta retour 
l'une aiiaaioo au Chart 

Le préskient Francis 
Le prétident Fttfiett, ancien ministre At Hn-

tarieur des Emu-Ums, président de l'exposi-
uon de SainvLeais, est à Paris depuis nier. Il 
a invité le président de la République i venir 
visiter rixpualMpn. M. Loubet a refusé, pré
textant l'impossibilité de t'aasaattsr leagtsnsps ; 
mais il a laissé entrevoir nue le ministre du 
Commercé ira représente» Ts Francs. Sera-ce 
M. TrouiUot» 

L'exposition aé ttra ouverte que l'année pre-
chaine ; d'ici lé, noua aurons vu passer plusieurs 
ministre*. 

M. Francis, dans une seule intimés, a fait 
toutes ses visites officielles. Il dînait chez le 
ministre du Commerce ; il allait ensuite au bal 
de rEÏysée; puis, entre 11 heures et minuit, Il 
était a l'Opéra. Aujourd'hui, il port pour 
Madrid. Lundi, il sera i Berlin. H était avant-
hier A Londres. Dons dix tours, il s'embarquera 
«•tir Itf Etau-Lms. Voifl ua voyage rapide. 

bécouverte 
d'un monument tumulttin 

Notre correspondant Ae Compiêgne nous 
aAprend qu'on vient de découvrir i Royalie-
SaiDt-Enenne, canton d'Atticay, dans KM pro
priété appartenant-*. M. le comte de Benler, de 
Sauvigny, un monument souterrain ou chambre 

tumulaire, où l'on mit au >our Ut ossements d'une 
centaine de cadavres environ, ainsi que divers 
instruments et objets At parure se rapportant i 
la dernière période de l'âge néolithique. 

ÉCHOS P B PARTOUT 
, ... Les opérations da Conseil de révision nour 

If formation de la classe IMS commenceront, en 
Franc* et aa Alger!*, le it mars Met. pour ae terminer 
la I Jatn solvant an ptas tard. 

LA TEMPÊTE" 
La Rochelle. — La tempête s'est compliquée 

cette nuit d'un orage épouvantable accompagné 
de grêle. Des cheminées ont été* renversées, 
des vitres brisées. 

De t.MIS les points de l'arrondissement, des 
dégdts sont signalés. 

Un grand dundee chaarire a été rencontré hier 
à quatre millet datai II aord-aord-ouest Ae 
Chaseiron On ignore eoa non». 

Bordeaux. — Cette nuR une violante tempête 
s'est déchaînée sur Bordeaux. 

Ce matin, vers 6 h. 1/9, elle a pria tat pro
portions d'un cyclone; des arbres ont été 
arrachés, dm toitures entendes, les pavés sont 
jonches d'ardoises, et dans beaucoup de rues 
les cheminées ont été emportées par ht violence 
du vent ; les l i s téléphoniqoes et les eéMes 
rompus pondent sur la chaussée. 

Sur le champ de foira des Quinconces, les 
baraquements des forains ont subi d'important, 
dégâts. Quelques-uns se sont effondrés. 

Vert 9 heures, une accalmie s'est produite. 
Bourges. — La tempête a sévi avec une 

extrême violence sur la région, causant des 
dégâts importants. 

A Ilehuo-aor-Tévre. un euttivatêur, M Tur-
pin. a été écrasé tous une charrette renversée 
par le vent. 

ETL>J B t t q ç g l . 
Saint-Halo, f- La flottl» de Tewe-N>nTe, 

•ai a le droit de partir, reste dana le baonsn. 
Les dépêches signalent rie&kancs de glace sur 
la route de Terre-Neuve. 

Brest. — Le steamer anglais Raphaël, arrivé 
hier, venant de New-York, rapporte que. dans 
l'océan Atlantique, il a été surpris par une 
tempête épouvantable; durant cinquante-huit 
heures consécutives, l'éqsnvjage a drt lutter 
contre les éléments en furie. 

fiantes. — Le cadavre d« iYançois-Guillaume. 
36 ans, marin pécheur, a La Tarballe. a été 
w ^ " ^ e ^ « a t * e . plage de Uftanle 

.*M,rdétoh s » 4 e *eh4to,,pe 

Doueres. — De paquebot C<rtea». qui avait 
prêt de «00 passagers a boa*, ae pouvant résis
ter à la tempêté, voguait A raventure par suite 
d'une avarie ê sa maohiae. Oa redoutaH un 
sinistre, et de nombreux remorqueurs furent 
envoyés au secours du paquebot, qui pot enfin 
rentrer sain et sauf é Don/ères. 

JVstc- York. — Les transatlantiques ont ren
contré pendant leur traversée de forts oura
gans, beaucoup de houle et de grandes chutes 
déneigé. 

Conttantinople. — La canonnière française 
Mouette a heurté le vapeur grec Beptalofot, 
qui était à l'ancre, et a subi de gravée avaries. 

Quetnstoton — Le transaUaatique canadien 
Mtrrion. allant de QueenstowntLiverpool, s'est 
éthoné A le sortie du port. 

Il a H passagers. On espère le renflouer. 
Kaptes. — Une violente tempête a éclaté hier 

soir. 
Un marin appartenant au yacht austro-hon

grois Veglia est mort foudroyé. 
La ville a été inondée en plusieurs endroits. 
La foudre est tombée sur lias fils conducteurs 

de la Force électrique pour les tramways et 

L' « EWTRE-RIOS » RETROUVÉ 
La Compagnie des Chargeurs-Réunis vient dé 

recevoir dés nouvelles de VRm.tr*-Ries, le paque
bot sur la sort duquel oa avait les plus vfees 
inquiétudes. 

VBntre-Rint a été signalé au cap Fric A 
quelques milles de Rio-de-Janeiro. 

80a retard est dû A une avaria survenue A 

Rouant est _allê au-devanf du navire pour le 
remure uêt Rnqu'au port. 

D'autre part, le Uoyd reçoit la dépêche eai-
vaate de Ific-de-Jenélro : 

• Une oaaloapeau navire français Entr*-BiO$. 
contenant en alficier et six personnes, est 
arrivée tel. annonçant que le vapeur est actnel-
1 tassai a l vue du eap Prlo. et qu'il a perdu ton 
hélice et l'arbre da coucho par SI' degrés de 
latitude «ad e t » de longitude Ouest.. 

VEntre Rios était parti le 3 janvier de Natal 
pour aantee. 

ContUnUnople, le 27 février. 

Il tara éestaiaement utile de réauener. ê 
l'usage des lecteart de la Croise IA situatten 
administrative dd ht Turquie d'Eurtjpe d'une 
fatnsa elatre et préaiee. 

La diilttua de l'ampire ottoman ea vileyels 
remonte A une quarantaine d'années. 1864-1888. 
O a vflayett sont aujourd'hui au nombre de SB, 
al on ae rnaaats pat la Craie aataasanq. la Boa-
aia et IVanégovsae occupées par l'Autriche. 

Le vàsayet égale oa anems ê la t t t t ta étea-
doe Isa ptae vastes des anciennes provinces 
françaises, telle que la Provence ou le 
doe. Il est confié aux soins dfcffi 
général, le rail. 

Lee vilayets sont subdivisés en 
pxnctraa liras), avec un muieasarif A la tète. 
Quelqnee oandjaka relêveht direetemeat dn 
anniettre t e flntériaw et M font partie dstocun 
vilayet. 

Les aandjaki sont aandteiaés en casas, adml-
nattrée par les kalmakams 

Rafla, lee eaxat sont eux-mêmee narttgég ne 
nahiés. Le nahié tient le milieu 

tons et nos oommnnes de France : parfois il 
«te comprend qu'an centra habité; parfois il 
renferme, avec un chef-lieu, tout les villages 
ou hameaux situés autour de ce chef-lien Aune 
distance maxime de trois heures. Le aahié 
obéit A un fonctionnaire nommé mudir. 

Les unités administratives qui forment les 
nahiés sont lee kariés. Le carié est un village. 
ua hameau, on simple quartier, qui a pour 
chef le mookhtar. Toute localité dent les habi
tants sont divisés par la race ou la religion 
peut former et forme en réalité des kariés dav 
tiatta, avec autant de moukators diVéreattv 

Le vah exerce le pouvoir exécutif A peu prêt 
dans toutes ses brandies. La Justice et l'armée 
seules jouissant d'une certaine autonomie : 
leurs représentants sont hiérarchiquement au-
dessous de lui.mais nerecoivent passes ordres. 
L'autorité militaire est pourtant tenue de lui 
fournir les troupes qu'il réquisitionne par écrit, 
et les juges sont obligés de t ea remettra A loi 
pour l'exécution de leors senteneet. Bien que 
Têt finances soient entre ses mains, il ne peut 
en temps ordinaire en ditpoter que dans cer
taines limites prévues. 

Aux cotés du vali «t pour l'assister, le chef-
lieu du vilayet possède un nembre variable de 
fonctionnaires qai se partagent la direction des 
services publics : vali-adjoint dans les princi
pales provinces, directeur des finances, secré
taire général, directeurs de toute espèce, ins
pecteur de la santé, chef de la police, comman
dant de la gendarmerie, etc. 

Les aides du vali ont. autant qu'il est néces
saire, leur correspondant auprès du mutes-
sarif. M ait ce correspondant est bien souvent 
inutile : les fonctionnaires cumulent divers em
plois et les administrés sont loin de t'en 
plaindre : lia ont moins de bakchichs A dé
bourser. 

L'administration 'du caza est A soa tour une 
réduction de celle du sandjak : lé principal aide 
du kalmakam est le préposé aux financée. 

Dans le nansA. le mudir est chargé d'exécuter 
les ordres du kalmakam: il est l'agent de l'au
torité peur le rentrée des impôts et tout lee 
actes de l'administration. 

A .côté du vali, du mutessarif etdu karmakam. 
siègent des Conseils administratits permanents, 
oui délibèrent sur l'exécution ded mesures rela
tive! A l'administration générale, Aux finances, 
aux affaires étrangères, aux travaux publics et 
A l'agriculture. Un certain nombre de ehrétient 
tant partie de cet Oetatetls. Lee «nets reCgJecx 
chrétiens, évêques ou curés, sent tn outre 
membres de droit dn Conseil qui siège aux 
chefs-lieux de sandjaka et de cazw. 

Un Conseil général distinct fonctionne encore 
au chef-lieu do chaque vilayet. Il se compose de 
membres élus au nombre de quatre par sand
jak, deux musulmane et deux ehrétient. Il ne 
siège qu'une fois par aa et t'occupe : de la 
voirie, dea édifices municipaux, de la petiee des 
routas, de* moyens de développer l'agriculture 
et le commerce, de* question* relatives A la 
péréquation des impôts. 

Chaque nahié devrait avoir hai aussi un Con
seil de quatre k huit membres, élus parmi les 
habitants. Cette réforme est lenUxi lettre-morte 
comme tant d'autres : elle aurait pour ainsi 
dire anéantie le karié. 

Dans celui-ci, le moukhtar représente les 
communautés aux yeux du gouvernement, 
tandis que le mudir, comme nous l'avons vu, 
représente le gouvernement devant le canton-
commune. C'est au tuoukhtar que sont confies 
les actes de l'état oévil. H est assisté d'en 
Conseil des cjieiens, de trois A douze membres 
élus pour la plupart par leurs coreligionnaires ; 
les chefs religieux en tant partie de droit. Ce* 
Conseils ont pour mission d* veiller A la réaar-
tttion de* impôts. » H ^ H P A dn veiTM. * » . * 
sélubrttè puRlIoaie, A l'asjrtrellqitv. ils font en ~ 
outre fonction de justices de paix. Ban* ras 
nahiés miileni les divers Conseils se Mu
nissent pour traiter des questions d'Intérêt 
général; et un Conseil mixte de tix A douze 
membres résout 4 l'amiable les contestation* 
entre parties de communautés différentes. 

Le règlement de 1876 apportait de nombreuses 

modifications : elles n'ont A peu près pat -été 
S***es ea vigueur. 

Le lecteur a sans doute remarqué qu'une 
Partie des membres des Conseils se recrute 
par raie d'élection. Les élections sont-elles 
libres et sincères T Oui. peut-être, s'il s'agit des 
élections œujtieipales. Mais lorsqu'il y a lieu de 
pourvoiraux Conseils qiiieirtearentkaimakams, 
mutoasarifs et valis, les élections se font A 
plusieurs degrés et d'après un mode de tuf 
frite qui remet en réalité lé choix définitif A 
la décision des mutessarifs et du vali. 

L* règlement municipal dé 1878 laissé la 
nomination dn mudir au choix de ses adminis
tré» : mais cette clause n'a jamais été mite en 
pratique, et le* anadirs continuent à être nom
mé* par las valis. Quant aux fonctionnaires 
supérieurs et A leurs principaux auxiliaires, ils 
sont directement nommés par le Sultan ou «es 
•tossareg. 

A. B. 

A l'Etranger 
Autrtohe-Hongrie 

LOS VON ItOM 
De notre correspondant particulier : 
Dimanche, 1" mars, devait avoir lieu A Oratz 

nue réunion publique convoquée par la député 
prseso-proteetant Eisenkolb. 

L'ordre du jour était : Los von Rom ; combat 
de l'Eglise romaine contre le peuple allemand. 

Le Q-raxer Volksôlatt. organe catholique. 
ayant publié un appel invitant les catholiques 
A se rendre en masse A la réunion, la police 
l'a interdite aftn de prévenir les collisions 
jugées inévitables. 

Le député ««ensTjlb est celui qui a interpellé 
la gouvernement la semaine dernière sur les 
bruits de guerre A propos de la Macédoine. La 
guerre, disait-il, a pour but de rétablir la Po
logne et de créer un empire jésuitique s'éten
dant de la mer Noire A la mer. Baltique, et l'en
treprise eat dirigée par le g(1 nasal des Jésuites 
et le Vatican. 

UArbeiterZeitvnp. organe dea socialistes, a 

Suahfié cette interpellation singulière de cas 
t crétinisme parlementaire. 

Allemagne 
UNS INTERPELLATION AU SUJET OE Mgr KO*UM 

Noaa avons dit que Mgr Kssprn. éréque de 
Trevea. avait publié unelettré pastorale faitant 
défense aux, famillet 1 atliittgtisi d'envoyer tes 
jeune* fille* aux oours de reculé supérieure 
d'institutrice*. 

Cette lettre a provoqué un vif denét A la 
Chambre prussienne. 

Un député luthérien. M. Heekerberg. a cri
tiqué violemment le mandement de l'évéque. 
qu'il qualifie de déclaration de guerre, et de
mandé l'intervention énergique du gouverne
ment pour l'obliger A retirer ou A désavouer son 
instruction pastorale. 

M. dé Bulow. répondant aux interpellateurs, 
ne peut s'empêcher, dit-il, de blâmer l'évêqué 
qui n'avait point d'abord formaté de réclama
tions auprès du gouvernement sur l'école supé
rieure de filles de Trêves. 

Il ajoute que le gouvernement a toujours 
cherché A maintenir une égalité pleine de tolé
rance entre le* deux Eglise* catholique et pro
testante. 

Le chancelier ajoute que le représentant de 
l'Allemagne auprès du Saint-Siège a été chargé 
d'appeler l'attention du secrétaire d'état de Sa 
Sainteté sur les Incidents de Trêves, dont 
l'évéque est précisément à Borne A l'occasion 
du Jubilé pontifical. 

Le chancelier espère que l'évéque retirera son 
mandement. 

Le crime de Bol* Colombes — Une con
frontation a ea lieu hier, dans le cabinet de 
M. Sbucard, entre Thibœuf, la femme Piette. 
W o c * **WW< '•» 7*atrP individus hteul-
pet dh cflaat de Bois-Colombes. 

Trn*anAL qui parait être le véritable assassin 

de Mme Tnssaut et qui a remis A Bloch les 
tttres provenant du vol. prétend avoir reçu ces 
titres d'un oinquième individu nommé Lan». 
Bloch assure que lorsqu'il a reçu ces titres il 
ignorait leur provenance. Deforges jure quil 
ira été qu'un simple intermédiaire. La femme 
Piette crie qu'elle est inaooéate de tout. 

D'après une dépêche da Londres, le tribunal 
de Bow Street a examiné hier le dossier d'ex
tradition dirigée contre Knos, accusé du recel 
des titres volés chez MmeTossaat. Les preuve* 
•Rt été trouvées insuffisantes. 

Basses-Pyrénées.—Bnlevépor nne ragve. 
— On nous écrit de BiarriU 

Dimanche dernier, vers 11 heures du matin, 
un jeune homme d'environ 18 ans péchait A la 
ligne avec quelques autres, à l'entrée de la 
Cafetière, au port des pêcheurs. La mer ns 
semblait pas dangereuse. Tout A coup, arrive 
une forte vague de fond qui enlevé le malheu
reux jeupe homme. On sa porta — non sans 
danger - A son ssoours. Au moment où on 
allait le saisir par ses habite, uns seconds 
vague l'entraîna vers la large. 

Cette mort ravive l'émotion causée récem
ment par le drame dea trait artistes bordelais 
dont on n'a jamais pu avoir que quelques 
membres muulés et quelques lambeaux 
d'habits 

A rosi. - M o r t accidentelle d'un prêtre 
octogénaire — M. l'abbé Antoine Rigal, curé 
en retraite, Agé de 85 ans. étant serti, ces jours 
derniers, vers midi, pour faire sa promenade 
habituelle, et passantdevAnt la maison Combes 
actuellement en construction. A Broquiès, 
monta au 1" étage pour visiter les travaux. 

Après avoir cause pendant quelques instants 
avec les ouvriers, il voulut redescendre par 
l'échelle, mais ayant fait un faux pas. il fut 
précipité sur le sol, d'une hauteur de 8 mètres. 
D tomba si malheureusement qu'il se rompit la 
colonne vertébrale. La mort fui instantanée. 
1 ille-et Vilaine — Attelage dana an canal 
— De notre correspondant : 

Hier, jour de fofré. A 10 heures du soir, deux 
fermiers des environs de Bennes. MM. Brugalet 
et Pétel. de Cardroe. sont tombés accidentelle
ment dans le canal d'Ille-et-Rance, lé cheval 
3ui traînait leur voiture ayant pris le mort aux 

ents. 1 
On a pti lancer une corde A Brugalet qui a 

été retiré vivant. On n'a pu retrouver le corps 
du malheureux Pétel. 

Déux-Sèrret. — Têntntl vede déraillement 
— Une tentative de déraillement a été commise 
dimanche soir sur la ligne de Niort A Fontenay-
le-Comte. 

Le train 567, devant entrer en gare de Niort, 
A 1 h. 30, a heurté, près de Benêt, une énorme 
pierre placée sur les rails; mais trace A la ma
noeuvre du mécanicien qui avait vu l'obstacle, 
le choc a été amorti, il n'y a pas eu d'accident 
de personne. Le ebnase-pierres de la machine 
a été brisés. *, 

Tantale. - La p—Ésl*tw d'an indigène 
— Mareredi matin doit avoir Heu an Berdo la 
pendaison d'un indigène, condamné par les 
tribunaux tunisiens. 

Selon la coutume, les condamnés doivent 
snnnnnntn*na*na^ 

LA HERNIE GUERIE 
•tins Opération. 

m a i n |ii—aasiiaiaiffiwmn* rasaon lauaaaanfas mvaniv 
ai grficalannt par le pins grand natolnliala da Pana, 
M. Cra varia. Noos oa ottnntea fias loi an yrlamai «>n 
eaaai. maia «Fana azoariaoca oartaiao, d'an daesos aan-
oiiif alterné par d«aMMera Sa aaatlaatn. 

Il aarait ira* long•> aarcouriria vetoqnéanaa oarraa 
pandanoa anf an Tan Ta»; easendant, parmi tant de 
lettre* déttlaves, il noas «ai fataoaniba» *t a* pas an 
citar «ns dravMM plaa ramar̂ aablt «rails trappliana 
A an eaa aerataira répata inenrtWt. ' ^" 

Nets caaiana taxIaaUonant i 
< HonoVanr Clavaria, 

« Dapala la SI Sapiamara. joar oé voit arasas 
appllent —-

être amwés. an moment do rexées iuon .d^t^ 
le bey qui ordonne de donner «ait* *J*J££ï 
tencesi f» famiUedu condamné rafass d acoepter 
, e à d d e S s ï f t é de l'ancien boy èt-tt « W ifA^ 
caire pour lui permettre un déplacement, aaasi 
les exécutions avaient lieu près du pAl*»» •JJL* 
Marsa. Le nouveau bey reprendra • ^ ^ t S i i i 
usages, et c est dans le palais do $***<>£*'* 
condamné comparaîtra, avant aTâtro uvs» •»»•. 
bourreau. 

' Bolglqua — Aniigltwtii togaïf*. A A Hé 
trebafi, A trois lieue* d* Wavrt, a éclaté une 
bagarra sanglante. Ella a ans naissance peur 
anmotif futtae. dans un o A s* S* trauvaient 
des gendarme* et dea gens '™*'&\ÎAJËSZ', 
mit tout le monde A Ti porte, et la MtaUle>J 
continua sur la route. Les gendarmas firent 
usage de leurs armes, et les hommes masques 
frappèrent A coups de couteau et de béton. 

Le gendarme Lecœur. de la brigade do 
Wavre, a été tuèd nn coup de couteau dSBgl* 
région du coeur. Un nommé Lomis Dubois a été ; 
tué «*•* codé de sabre* _ _ _ 

Plnsiesr* nommes teosstsés ont nçf 
bleeeures assbs pares : l'an d'état Paal Jaf 
oultlvateur A Piétrebait, a eu A rapauie 

'"SttfSlDnia. - V •ègrr* lyocbé. - A | 
oury (Mlssisatpi», on vient de lyncher aa ! 
oui avait assassiné deux blancs pour les • qui avait assassiné deux blancs pour 

Le criminel a été brute tout vif 
4060 personnes. 

MOISI N C011UCI M PARIS 

Marché Sa t mari. 
C * t é i L E S 

•anananl 

Sur laa aléa et farlnef. ataires nnlles. 

HUILES. ALCOOL8 BT BTJCAgA 

MI 1 r 

MARCHÉ DU HAVRE 
3 mars a 

rassort, )• n'ai lassais va rat 
appareil «at aiaa aapériaar à Mat ea tôt l'on a nn adro 
lasajat «a Janr. H «M MvajiMa, U peiott pnanmaUaoa 
liant trta hias la haraia et ne aa déplaça jaaaia. Ja tua 
éa longoaa caarsaa al vaena A n n acaoptnoaa taon 
nna la nandaga ni la haraia ae aaa tenant, après cota, 
0.0a pant-on déairar da pin* pour 1* Slaa-éira dn pnavra 
fcernUux; Kiaa. U aaa aoaabla qoa ja aala f utri, ja auia 
anabunM d* mon ntaM at honreaa dn aenetatar laa 
binftiu* fcaatnpanMaa do votre atarvaBlia» apparott. 

c Dans l>attanta éa penvair von* njahati, do vira 

« SI. Bna oa* Cieotata, t VaianoovoaavLat ft-oâ.}. » 

Irrt&lahlt, lamiâ d<iô toataia aaaai raapooaaMo, loo 
Incrodaloa ne êaaiarénl plaa, « tentas laa paraoanaa 
atadntaa da bjanias.daaeaatH.aVorta, etc. a'scatiaranl 
pu da rsMagr al no aa faroat paa opérer aaaa avoir la 
haHroasani rràtW dd it Bêruts ot ootta aeavallo 
Kétboda oot eUlraOMal ax»li*.aaa * M a l onver* 
gralalluneat et aaa* fraie, Âtoaa otax aat te dantaatjaat 
IM. Clavaiia.nVi7rt»W«rs 6*itt4êtr»j. Pau», 

•roomn 

Marsitot . . . 
Avrn 
Bat... . . . . . . 
J«ln 
Juillet 
Aoèt 
• a K n i b r e . 
Octobre 
Kovambr*.. 
Becembre... 
Janvier 19*4 
Février 

SS«fe:: 

cotons 

M M 
M TS 
M et 
M 50 
u et 64 »J 

as n 
59 M 5» K 
» 87 
36 t t 

IfAV 

Cafés 

3S „ 
ss t s 
IX 90 
SS TS 
M . . 
34 te 
M M 
» H 
1 te' 
te t t 

calme 
3000 

Talana 

t l l H 

; ; . 
117 .. 
ter at 
i t t . . 
lét 50 
lot . . 
te» t* 
lot 50 
160 . . 

» calme 
nulle 

Poivrarl indigo ] 

*V 

"S 
OBSaRVATlONS. — Midi : 

- Cafea : bain 
âgées, calme. 

Laines 

Cote do la laine jantgraés f AsnfcajjTst 
' Roubaix, 8 mars. 

On cotait ce matrn en Bourse : 
4.98 mars, avril, mal, juin, août, septembre), 

octobre, novembre, décembre, janvier. iHrier. 
Affaires é midi, néant. 

SAVON DU C8NG0 Produits nygiênigu**. \ 

Rasoir aimanté Le Départ 

Le frottement dn rasoir sur la peaa établit en 
courant aimanté tasonaibUiaateaB'. La lama pan*» 
douce, paa de ooapare* A craindre. GaeAoneti, 
échangée* remboursé âpre» estai Fco 4 k. TS 
en I ft. ht paire A Baréta, 7, Bd Denaia, Paria. 
8EMAIHUEB, j*U éoria d e , raootrt, f•. M.AO 

CMgllssé) péMtoralv I*,>B-

PATES UIIEITaMES «iniTIES M.C N I 

BIGNON PARIANI 
B, R U E DB L 'AMCADB. 5 PAItrS 

gsvatfraMal 

DESESPOIR 
ffjtit pieB Vite place i rwpéraBCê) chef té* 
\pèT>OBsveé atteintes de rhume», bronchite*), 
Influenta, asthme) et en général éa n'importe) 
aj»eU« aflectton «to la gorge oa de I» 
•poitrine, ai grave qu'elle «oit. 

B leur aufflt, nour cela, de recoortr 
avn célébrée et bienfeisantet PMtWfsB 
« é r a n d e l qui, é peu de frais, uaurens 
«M prompte et radicale guériaon. 
\ liais, aurtout, ne trous laisses paa abuser 
mer de trompeuses imitations. Exigée le» 
*éritablee Past i l les Géraudel »enduea 
tMMinotntljti BAVWBtMie» du wtà»*Nim* 

oS£30' at.» LHfe.rrri Met.ntate01 Péri • 

p^rS-as^^*ri,^,4''',i• 

Lu produits ci-dessous ojfcrf» eux Ù&) 
teurt de b Bonn» Presse tout germai**» \ 
naturels. 

Vin ronge plaine. ."TTTTt 
— côtes 

Vinnlnno aec ée clai
rettes pour la messe. 

•Tin. blanc mnacat •ai .je*.......", éo l : - )•»- ' 
Kail* d'oUvaa colis-pootal de » kilos 
«are> du destinataire. M franos. 
S'adresser A M. LAUftENT GAZAGHE, Aâslnf- l 

éortnxv (Gard). 
Heéa. - Ne pat confondre t* «m SajteW*l>|-

•TT** avec les einsUancs faits de ra*-l 
routes ot décolores avec des jpivdmm\ 
tiques. — Las « u vide* leteuroAi fwanceA 

VRm.tr*-

